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Maf chère mère,

VJus Serez aussi surprise que j'ai été mortifié d'apl)relldre

que vos missives coîîheeés àNIr.. 13elcOUrt sOllt restes eii route.

Un ecieutsurvenu à uch inde fer a été la cause de ce

iflécom1pte, Le pauvre Mr. BlCourt est désol ts cnode

eXcllsaàc et égrard Mr. Lallche reg.rette beaucoup de nî'avoir

pas jP)U vous voir et moi je dlis ain Bonl Dieu: P'r CC petit

Sacritioe et rends5 maii eruse. Vos lettres nie SOIlt poinit

I)Lr(fe-ý, suleeute l les recev ,rai qu Ile éretrcan

"'se espérer que vous ml'auirez értprles caniots.

J'irt1u uie lettre de Lois qui exalte soli bonheur, Char-

les a reçu1 une nloble missionl, eui sor-te que, bonnie maiai1. 5, 8

vos Pauvres enfanîts vou oiit conté biei dles peines et des lar,

Mues, ils Sont, je l'espl-ère, votre consbolationî, votre gloire et voe

tecouronne. P>eur nma part, je suis très bien j'aipssé ici r

hiver de consolations au mnilieu de ilon cher Pet Pt.3U e

gret muue 
départi ina

Par tir ard acco mfpa gnie monid pat i n fi m fu

Parit d est le joul' fixé. Q-uarante jours eîa4em e

l'île ~ l Crosse t viIi e ni~utuiraient à la rigueur

Pour aller à Bouchervýille. 1prionib et cette dernière distance se-

ea bieUtôt parcourue. pare esouliers, une est Pour

Je Vous envoie quelques pairs d

'ide Louis, les autres pour qui vou vouz C'ser bien tiO

de chose; mais enfin, bonm aa e vous C'ert bien peuo

tragetd plus que je ne vous oublie pas; u nêe or

tl convaincue. M. Thibault va à Son tour faxire une visite à



zif LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

son vieux père; il m'a promis qu'il irait vous voir. Ce bon mon-
sieur est timide, mais j'espère que s'il a M. Hicks pour com-
pagnon de voyage, il sera bientôt mis à l'aise. M. Lallèche est
bien il vous préseite ses respects ainsi que mes autres missi-
onnaires qui ont eu l'avantage de vous voir. Nous avons per-
du une de nos bonnes soeurs par suite de la division opérée
entre la maison de Montréal et les autres maisons de l'institut.
Nos écoles vont bien. J'ai eu la consolation aux examens de
voir les progrès étonnants qu'ont faits nos enfants. L'arrivée
des Frères lait époque dans notre histoire. Nous avons com-
mencé cette semaine la construction de leur maison et la se-
maine prochaine on commencera les travaux d'une nouvelle
église dans une nouvelle paroisse. Nos communications vont
devenir plus faciles: d'abord la poste régulière de tous les
points puisque le gouvernemeut américain vient de voter
10000 piastres pour améliorer les chem-ns. Courage donc, bon-
ne mère, vous pourrez bientôt venir me voir.

J!aurais voulu ecrire à mon oncle et au bon M. Pépin, mais
je ne le puis; priez-les au moins d'accepter mes saluts les plus
affectueux, faites en autant auprès des autres mumbres de la
famille. Madame Brunette et ies bonnes personnes de Boucher-
ville qui m'aiment Nos bonnes soeurs vous aiment beaucoup
et vous présentent leurs respects. M. Belcourt m'a dit que
mon oncle était décidé à faire bâtir; ainsi soit-il; il voudra bien
tenir une chambre prête pour Monseigneur; qui sait si.je n'irai
pas bientôt vous s'.iprendre? Le P. Grandin va m'accompa-
-ner jusqu'à l'Ile à la Crosse; il se rendra même jusqu'à l'Atha-
baska.

Nous avons en une magnifique fête de tempérance; nos chers
amis les anglais en sont dans l'admiration. Six de mes piètres
se trouvaient ici pour cette fête. Je vous écrirai bientôt. J'au-
rai encore deux occasions cet été et je ne manquerai pas d'en
profiter. J'ai écrit à Jean quoique je n'aie point reçu sa lettre,
si vous avez une occasion, j'espère que Madame Louis m'en-
verra son portrait. Embrassez bien mon bon oncle pour moi.
Priez toujours pour mon panvre diocèse; le bien s'y opère, et
avec le secours de saintes prières il s'y augmenîtera davantage.

Adieu, bonne maman, je vous aime toujours et ne cesse de
penser à vous, c'est la consolation et le soutien du plus dévoué
de vos fils.

t Alexandre, O. M. I.
Evèque de Saint-Boniface.
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L'OUTEST. CA NADIEN.

(suite.)

Le p-éýsidjent du, conseil était le gou1verneu gméa el

- Clupgilegouverneur nlommifé pa le comnité de cteQfIt

gllie à Louîdre et retu(eausoUOYpor:dniirr
tout le pays du or-ut.Les autres inemibrre étaientle1

(lue catholique, l'évêque~ pr)iOtc'tailt, le bourgeois du F1or.tGa-

TrY. quelques alli cis burgýois retiréS dut comnnr<e mfai s-

dl11I1t à la Rivière Rnu-go, le, médin de, la Coin pa gnle. e!t '1<

01 six autres niotablesna1 Ll) 1"oIssi dun cetOva jfle

ce aurè (les Illéti,. Ces ho(mnWlS don1t, persolIt ne( pouVai

contester l'honîorab>il ité< étaiCi epî(a tOU dW4 am11bs <1
V'Oués~ de la Conîpilagu ie qflan(l ils n'en étaien t 1ne rel»

ayanit pai cosq t intéret, ài se lu0u ,ý ~îeus

Plu1s ils étaient administrateurs dle I 'alC'rilC<U t

Pour eux *j,'^ge <l'o1-." Le corps le jietx protégé par ce s.S t

!n était certinieniit la COMPclOi< caýr tout en exerçant ulffl

~llUlCCpié~oncî~ntedan leconseil, elle évitait devant le

PU1blic toute resp)onsabilité quand il y avait dspane ipr

ter au g-ouvernemnent. Nous neu onIISs di ,,escos.

Cf laient plus mali pour cela. C ytm lattTpy u

se trouv'ait à un momnt dle trallS'oitîîs.

ý7Oii esnosdes memnbres du premnier conseil<lsibe

l1éidet: Sir Georgre Simpsonl, ý«4 rIer l a 0pane

J1g IN l>rovelncher, évêque de Sai int- 30ulace;
Le Iýev 1-) riT. .Toles, évêque prote-stant;

'lms id, anicien ich de la Coilptgîî<

JQI 'IC ltherhîn)d, '

Wi'llialn Cook, .Toluî' Pritchard, Ro,(bpirt LogaIl, èc Y rs-

ALex Uioss, sherý1itl'd'As.siiniboine- JOh McMlleîî, ce., Jh

~trMédecin; Aindrew Mo.Dermott, mnarchantid;

0 11tbert Grant, gardien des prairies. aé

cette preiniêreie réunion du, Conseil Ou Passplierré

solu'tions qui devinrent lois et qui donnlèeî satis1ýactîon du-

e tassez lOn2ýterps. aie

b. l ft d id quon rgaiserait un corps de volontaie

CoITiPosé de soixante mîilitaires, soldats et.lceSe quets

Veolontaires seraient exercés tous les Dois pour les teir et

M archer à l'appel el cas de besoin. êed

2o, La colonie fut divisée en quatre districts k' la têed
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chacun desquels devait présider un magistrat autorisé pour
entendre les causes citées à son tribunal tous les trois mois.

3o On décida aussi qu'il serait bâti immédiatement une
prison et une cour de justice.

Le système des jurés pour les causes criminelles devint dès
ce moment une nécessité et fut inauguré le 28 avril 1836, dans
le procès de Louis St-Dlenis accusé de vol.

11 se passa à cette occasion une scène assez comique. Saint
Denis fut condamné pour son méfait à étre fouetté publique-
ment devant le Fort Garry. Ce genre de châtiment était peu
goûté par la population qui trouvait que le fouet ne conve-
nait qu'aux bSuls. Un condamné, quelque coupable qu'il
soit, aLtire vite la pitié de la foule quand elle lui voit subir
un châtiaient qui semble repugner à la nature humaine.

Pour exécuuer la sentence, on choi-it un grand allemand
nommé INapoléon, employé comme serviteur dans la Coiipa-
gnie au Fort Garry. La chose lui parut si simple qu'il ne prit
pas la peine de se déguiser. Ariné de son fouet, il se rendit
auprès du coupable qui. la tête passée dans les roues d'une
vieille charette et dépouillé de sa chemise, semblait dans cet-
te posture humiliante implorer la compassion des spectateurs.
La foule s'était attroupée pour etre témoin du spectacle; on
ebt curieux de voir fouetter comme de voir pendre. Les hoi-
mes sont les mêmes partout

Le premier coup de fouet était à peine appliqué sur les é-
paules de Saint Denis que déjà les sympathies lui étaient ac-
quises; aux yeux des métis il n'était plus que la victime du
bourreau L'allemand n'avait pas encore fini son œuvre que
déjà de bouche en bouche volait à son son adresse l'épithète
de "bourreau" Les uns prirent de la boue, les autres des pier-
res pour les lui lancer. Il crut que c'en était fait de lui et que
sa deruniére heure était sonnée. Fou de frayeur, il prit sa cour-
se dans la directio' du fort sans regarder à ses pieds et il alla
s'abattre dans une mare d'eau sale que la peur lui avait empê-
ché de voir. Ce fut son salut. En le voyant se rele-
ver dans un piteux état la foule éclata de rire et cessa de le
poursuivre. Un homme de police vint le tirer de ce mauvais
pas et le cacher dans le Fort. L'année suivante une semblable
exécution eut lieu, mais cette fois l'affaire fut règlée à huis
clos.

Les années 1836 1837 furent des années de misères pour
toute la colonie. Les moissons furent en grande partie détrui-
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tes par les gelées tardives. D)'r" antesitd an lai iêl( 1836

le froid fut tel que nion sueetles 1plane ie à "I

feuilles (les arbres furent gelées et tom-lbèreit COmme In

tnine. Cependant, mialrré(,ela, les, frirnofis une psecOll

Piètement découragés, quand le 19 du 11Wm moi uéeargné'

de gelée détruisit ce (lu la P)récéenîte (In 8* jui a% agîé

Uresta~it encore l'esp;Ioir si, les relssources de la chasse et les

iXiti secosolret de ne l'avoir pas abaidîlé Manl

Iéti~ et censlei maqac e tout lerste et qnaidle

cellils n'avfleIî que1 des de mi-
eh a s s î'e v i lr e it d e la p)r a r i , tro Ilva l li dq n s 11 11 0

dhre,(e sor-te (,lue la eoloiîe etèer d'a111

grande1 disette. ceux qui aVaient esondeurn se" porop

Imaux domnest iques filrent les seulsol 1 iiert lsiirclitnds

SOUltriî. La Con ile (le la BaieI 'sluis~ tle I~ d

t 'len. e reçurent p)oint cette 1111 ée les s >0,hai<l

LoXd1e por les échang.er aveC les individus et il' i otI

re~lt de très graves lieCe,,l d 1,3s

L'a11ln_ 1831 lut 1)res(lue tus ou( que pcle e Plus a

Tfaspar b)onheur, la chlasse et surtulapcCfretlsa

(A Suivre.)

NOCES F'ARGENT 'SACFRIDOTALES DE M. LE CC]IE

DE LORETL PI nelýed
les,~ ~~ fêteS-c duc

De ncs d'argent sacerdotalei~~C~,u éia
-ciel'? Cette ipensée n'était qlue, l'unedes lisrPtîil yaqeqe

ts et si gracieuses que njU ou il lire il Y Laoqeque.

J 0us ~peie, urlmurs des classes du cd)uver à de Lret

belle1iO detec prendre
e semble-t-elle pas, cette bel etne xrm r merVe
lle Caractère des fêtes auxquelles nous 'losd

Part? Quel beau jour fait tout e:pè pa r o ier îC

dies quami tfcit Uoinu51-'s"vî,eut de passe', .rl vitne,.d comes

tosles beaux jours. Le 17 août se désormlis une de esr-

esdates dont le souvenir s'imiprimedn e éorse a

Teatères ineffaçables. 
."ael

Ce .jour complétait en effet le qurtd incliO sarel

Ma c's Dufresue du, jouIr béni de ltOiflo saedale.
v.énéable prêtre, reçut, dn

'ýa c'stle 17 août 1879 que cesareqilft
la cthérl de San-laite ' ncto Marnqi .e

cahdrl 
aPs i'ncl çni "

Pêre Pour l'éternité. Peu de temnpt,,e el a5,e au e

toba Pour s'y dévouer, loin de la Patree afmle usr
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vice de Dieu. des âmes et de sa nationalité. D'abord curé de
Saint-Boniface et professeur au Collège, il fut choisi, en
1884, par Mgr. Taché, pour devenir Curé de Lorette, paaoisse
alors en fondation. L'Archevêque de Saint-Boniface s'y -con
naissait en homme. Les années qui suivirènt, les progrès rapi-
des et constants que fit Notre-Dame de Lorette sous la direc-
tion de son zélé pasteur, prouvèrent que cette fois encore le
choix (le Mgr. Taché avait été des plus heureux. Après avoir
admiré l'église de Lorette, après avoir vu le couvent que M. le
Curé vient, il y a quelques années à peine, d'ouvrir aux l faits
de sa paroisse, on peut se faire une petite idée des travaux ac-
complis sur ce coin de terre canadienne et s'expliquer la véné-
ration et l'amour dont Lorette entoure son Père spirituel. Aus-
si, les paroissiens et les confrères du digne curé ne pouvaient
laisser passer inaperçu le mémorable anniversaire Il fallait le
fèter dignement.

Aussi, le 16 août après-midi, un nombreux clergé attendait-
il à la gare de Saint-Boniface, le rapide qui devait pur la cir-
constance faire arrêt à Lorette.

Quatre heures cinquantes minutes: le convoi entre -en gare;
quelques minutes et voici la gare de Lorette. Une trentaine
de voitures nous attendent; les paroissiens, leur curé en tête
sont venus recevoir les visiteurs. Quelques poignées de mains,
puis nous sommes en route et la distance de quatre milles qui
sépare le village de la gare est bientôt franchie. L'après-midi
est délicieux et la prairie que l'on traverse attrayante, avec ses
ondulations et le riche tapis de verdure dont elle est couver-
te.

Nous arrivons au village. Il est situé à une faible distance
de la rivière La Seine, un gros ruisseau, au milieu d'un bos
quet. )e loin on aperçoit de Lorette que la tour de sa belle ô-glise. Des drapeaux flottent à tous les mats: tricolores et Ca
rillon Sacré-Cour y entremêlent leurs riches couleurs. Le doux
parler de France, qui n'est pourtant pas le seul connu, seul re-
tentit à nos oreilles. Nous sommes à seize milles de Winîmipeg
sur une terre uniquement canadienne-française.Le joyeux (arlil
lon et la gaîté toute gauloise de ceux qui nous entourent ne per
mettent aucun doute en cette matière et disent éloquemment
qu'un rejeton du viel arbre français a -poussé ici de profondes
racines.

Mais assez. Les voyageurs sont descendus de voiture. Les
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aUmis qui nie se sont pas encore 'Vus échangent de cordiales V0Î

gllées de main, s'adressent quelques Parole5 pUs Ol1f9i

telups de souper, tous se dirigent vers les salles d'êtude du

e0 uveut, 011 les dames et les, demoiselles de Lorette ser'vet>

auxY visiteurs n excellent repas. L'péIt ie êh ~ d

flinarquer les gracieuses tentures, les iIisCri1)tio"s bien (,li-

'les (IU'oriieft les murs de notre rél1octoire. C.tedc'~II

est l'(Uir de, bonnes religieuses qui nie Sout ip's (lemelé

O'iiIes, mais ont f'ait preuve d'uni goût artistique Peu ll !

Le souper est suivi dune ,'éalice diIiî(lie et luiushale

dont les élèves du oouvCtlt fonteles frais. Elle a lieu danls 'é,

gl5 s qlui, p)our le dire en passant, Comp)te parmii les plus bl

les (lu pays.

acP irêt justes nous devrionis con1m~~ tous nSllI'

ateUrs et. nos jeunes ac trices, car tous5 ont b)iel n érité (ldl-

<ltoire. La petite Germainie Cousin, (ýNielle, SaVOie) inll

Pourtunt une mention, sp)éciale pour le naturel, la si t plii 'té

et l'angélique piété avec lesqjuels elle 'sut re"1il sOl ri) e.

l'u-«t efud1nt-il (lire un mlot du petit Prédicatour si liabi-

l~ dansl'art e e.... Sativer. A coup sûr, ls"ol(l' oi

célestes (le l'angre de Lorette et de l'ange gardien du véîmérâle

jubilaire, sont dignes de remarques et ont été très bien rell(litS

1)a1r deux demnois'elles Dufr'iesiile, nièces de Ni, l,Ž Ctlé.

Ln séance se termina par la lecture des diflèr 'iets adrosstI

et la présentation de cadipaux de ime La preirir (le es a1*

ýesses- celle des élèves du couvent fat lue pa eeG~i

drol Elle mérite, comme les siat)* e dier I.trro

P)rodulite "~ ''etes . Ciiaciin iurei

8i heureuîsemnt choisie et la forme si bien O~~'

1I1évéreud Monsieui J. Diiufresue(,

~0l etbin-améCuré de Notre Dame do Lorette

]Ionet ien-iméPasteur,

La1-'Eglise de Jésus-Christ ii'a.jamnais blanudome éi

ta0Met Fesprit o-aiu.11-'e

bé nto vertue et doués dol tlqu a n

Ilitio séciledui Ciel. ex''el )vn
4PPelés a évangriliser les âmes dans cepy luttursdeu-4

n'el, eux l'éclat de toutes les vertus. aussi , regaretOl

eoll me un devoir do leur payer a certaines époques illoublia-

l U royal tribut de louange, voila pourquîoi, elle autorise
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la célébration de ces fêtes jubilaires, auquelles elle veut que
l'on prenne part.

Nos pieuses ovations d'aujourd'hui, elle les approuve donc.
Bien plus, elle vient même en aide à notre impuissance, Que
nous sommes heureux ! Oui, nous sommes réellement favori'
sés. Nous voulions, Vénérable Père, profiter de vos noces d'ar-
gent sacerdotales, pour vous faire une petite fête quelque peu
digne au moins d'être agréee; seuls, hélas ! humbles enfants,
que pouvions ntous?.... Mais voilà que le Digne Représentant
de Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de Saint-loniface
le Très Révérend Monsieur A Dugas, daigne assister à notre
petite séance, escorté de vénérables Prêtres, vos amis, vos col
frères accourus pour vous complimenter et pour mêler aux inô
tres leurs chants de congratulation.

Grâce à ce précieux concours, nous pouvons maintenant a-
vec fieri é ouvrir le livre où sont enrégistrés, Très-Honoré P)ère,
tous vos nobles exploits et vos sublimes sacrifices. C'est là,
dans ces pages immortelles, que nous relisons votre héroiqle
charité, votre bonté pour tous, en un mot, l'indéniable fécoi
dité de votre apostolat.

Mil neuf-cent quatre, feuille toute fraîche aux doigts de l'
ange qui a compté chacun de vos pas, la première, nous livre
son poême mystique. Mil neuf cent trois ensuite, lumineuse,
irradiée, et le mirage sacré se soutient jusqu'au grand jour-
jour du sacerdoce, ou nous vous voyons, Très-honoré Père, par
delir vingt-cinq années, éperdu de bonheur au pieds des saints
autels. La noble main du lévite est maintenant humide de l''
huile sonsacrée. Désormais, il est Maitre, il est Prêtre.... "Ta
es sacerdos in æternum ! "

La phalange angélique, là-bas se prosterne; il est grand le
sacerdoce!... Il est grand celui qui en porte le caractère: c'est
un autre Christ! ...lci également,autour du Héros des "Noces
d'Argent", elle est inclinée, ravie. De ces deux extrémités
bienheureuses elle alterne: "Saint, saint, saint, le Seigner
Dieu des armées qui de son pieux serviteur a fait un autre Lui-
même; Saint, saint, saint, le Seigneur qui exalte la justice et
et couronne le mérite !" Car il est entré dans la lice, l'élu du
"17 août 1879". Il se sent comblé de tant de grâces !.... Que
fera-t-il ? que donnera-t-il? Lui-même d'abord, les siens, sa fa'
mille si chère, le berceau de son enfance; puis.... des âmes...des
âmes!....

Vers les missions lointaines, Apôtre, il a pris son essor.
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Vingt-cinq années de labeu-r", de. Prires, de veille"', se sonit

ecoulees depuis ce jour à a ai niOr al,ce , orette aVi

Après ciniq annes (le séjour aà SaifltBoliîîdel 
i

6- bonheur de le recevoir POLIr Père. Celtte parOiSSC tI,,i

1% lécondéo (le ses gééýreuses sueurs; il7'aJdii nnilii

aque temple dont les loches bé1e luhîita lont lc~.e

le dévouement du di.-ne pasteu.1 de Plus, 1l F ote dec

cOUivelit, bonheur et .joie de nOs daf i s p ensl a v ecnet utQ n~

eS foyers. enseigné, bi. ardoiUCe dsene cielC prui U5>0

Patout les bien (line périssentpa;tleclludoîW 
n

atm o utglaes iil n p i de ss u res: Cinq lustres étincela t

eeigî, ZD ru5ourhui son front sac lrdotal

lie n t aui nte gis n ex lté lajsiede notre r,
e glis )as, 0filial hoîîi1

proclamé soni uériteý noe epot, s¶ fl(

l n a lr e (l e n o r e i n d ( ,i b l e r e c o ln a is s a î c - ' d adxe '

Seigneur.1,u 
de "0" ii" iii(

"aut se dore!Siel, accorcede.î Jýrte "Ad NI nitos A Il

elicore '-Ohl laissenle à ses enlfantsd ot

Ctardent souhait de vie lonDC et erefi5 (, raile ndsi

vicaire 
lonsieur le Grhi

'Ous plat, nous perm tr de v 'friérb e . o s d ir e

Vcieainsi qu'à tous les autres l'hnurbe qruri s avc l

M erci non1 mfoi ns coidia , Pourl' ho n u qul vocda g e

lionls faire en assistant a notre fête-prs

jour Trèshoîîore ei einsi,
b é nu, p eou s n eo une nmr;

Ntebonheur serait il0lOl
,eIle béi nu une peti ai %rt ver a'

l'elilez ienagreér ce mnodest'e bouquet )crgfi adeC ent

Pressioii des sentiments les plus res pectu.eu~ evseflt

rp-'1... flAllVCitt de Lorette.,

~CO1îisauts Les E lèves ut lUare 16 C1

UnI cadeau assez original ac Zn 1scnilet

Petit arbuste d'r e c xbranches u e

et~~~ ~~ dsfuledevntcnq sous Ceaste portants
11 r î e t deîfe les I e v l zn t e e t p r i s a r b u s t e s O

d'aielt-ells0nou dire OÙ croissn pareil'b. l D

8e'nbabls ruis Prise réSeilé a

1TbaesfutprisVient ensuite l'adresse de la 
ler

.A,1 Révérend M joseph Dufresnle,

Curé de Notre Dame d e Lorette. gd sh rse

1&1ibiseur le Curé,

Ici bas, le monde admire et chante les expl .oit, e érse
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leurs nomis inscrits dans l'histoire passent à la postérité. Le
inonie se met même aux pieds des potentats de la fiuielice»
Mais quand il s'agit de reconnaitre le vrai mérite, le dévoile
mnent et le travail constant et parfois pénible de l'homme, re
puté obscur, le mnonde reste miuet.

Penise-t-on jamais aut courage héroique du jeune hommie pa'
ve~nu à l'âge ou tout lui sourit, où il peut enivisager l'llveIlir

ave des ambitions légitimes; où ses parents, après maints Se*
crifices foiîdent sur lui de brillanites espérances, abandonne O
un inoineiît doinné, ambitions, fortune, honer etfmil
pour se cci sacrer à Dieu?

Voila ce que vous avez fait M-Nonsieur le Curé,.
Vîingt-cinqf ans ont passé depuis le jour où, nouveau ),,être

conisacré. voris montiez a l'autel pour off'rir (le vos mains treffl*
blantes la Victime qui reconcilie l'homme avec l'Etern-iel'
Vingt-cinq ans, c'est unt long espace en cette vie humaine 011
tout se précipite et disparait; mais espace bien couir pour Pe
(qui voit et juge.

Son doit *îuger l'homme d'après ses oeuvres, on es t
d'admirer ce que vous avez fait depuis 2,5 ans.

C'était au lendemain de votreý ordination Sacerdotale. Real'
pli d'amour (le D)ieu, voulant lui sauver des âmes,' vous p'
iiiez le chemin de lat Rivière Rot!ge ou vous ai-riviez le 80
août 1879). Vous ambitionniez (l'être I>rètrê-M issioiinai<e:
])ieu eri avait décidé auitrement. Votre âme attristée se --011
mnettait. Fiat volunitas tua!

P>endant trois ans,, au Collège de Saint-Boniface, vous voUls
êtes dévoué à, la jeunesse comme professeur, puis Mgr. Tachié
-vous aptela à la Cure de Saiit-lioniface. Vo,ý deux aunées e
pire;,l'Eglise J' Satiit-Boifal-ce perdait un <le ses membres,
le Rév. M. Commiiîge, Curé de Lorette. Il s'agissait donc. de
le remplacer et soit successeur (levait être le véritable fonde,
teur de la Paroisse, Mgr. 'Taché qui s'y coinnaissait en hiornmnC
Jeta les veux sur vous et n'en trouva pas de plus apte et de
plus digne.

Les débuts ont été bien difficiles et bien Jairs; mais, "Labor
improbus omiiia vinicit." Courageusement vntus, vous êtes
mis à l'oeuvre. Ceux qui ont connu Lorette en ce temps et qui
voient aujourd'hui notre belle paroisse eii sont émerveillés

On n'a qu'à jeter les yeux autour' de nous et là nous v voy'
ons votre histoire. Vos oeuvres parlent par el les- mémes. Votre
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~gUs, vtre ouvnt, êmevotre Carillonl qui annonce a

OU*que durant vot re séjour ici VoS n'ave trv ié t qu pour

le bien des âmes et la gloire de Dieu- Nos en1fatsioltal

Prochaine postérité que vous nie l'v pasoulé.E'n'Dt

t'116 diront comme nous sommes heureux de le dire: votre Civ1

'UPesait à Dieu, à ses paroissiens etefn~lîIée. je nie

,,osPas pouvoir vous decernier de plus bel éloge.r

Oua pensé qu'il vous serait agréable dercvird or

par g.age deterconiIce. 
C'est avec plaisir que

lein fais aujourd'hui l'interprète des 111 So e du Couet

ý"i1tJose1Ph et (le vos p)aroissiens Pour Vous daie: *AvCeli

cette ofadce gaga d'estime et de reconisIl,

"'lPrièes moniteclit"vers Dieu Pour votre bonheur icibas..

Que Dieu vous conserv1e encore de noîuhbreses annlées à sol'

eervice et que dans ving~t-cinq ans noUulsiOl toi .r. y

lir et Vous (lire comme aujourd'hui: -Ad M1ultos auIuiob.
1)r. Paul Rioyal.

Lorette, 11 août 1(904.

81ie troisième lieu, l'adresse des conlfrèrees de MI le Ct-

SM. Giroux, curé de SaintAitCîîCen don la lecture et

P~résente au Jubaie ano ducrésun riche calice. Les

fil r.isieîîs avaient déjà offert un ornerfeî oil)e nda

duRéen d Monsieur JToseph D)ufresile, Curé de Notre
ban, deéLérente

A l'occasion du 25erne anniversair~e de sa prêtrise.

M011  
17 août 1904

Xo bien chcr confrère, vosotepinlur eu

eLes enfants de votre Paroisse vu i xrXl er ou

eleurs souhaits dans un langage qui a du être bien senisible

Ye Cété le <e pêr;car comme le di%,n .auveur donit vous

dilctîî do'n rerésntaît~vou aiezd'un amnour de pré,

1lcto cette partie de votre trouI)eau' qe dv ousec ave to-

eIitourée de sollicitude, si Paternellei éoée i ne

Aces chers enfants, vous avez dsrbéae nzl u

, le s ý,tjmisu rarer le pi ifialit de laparole de Dieu,

le meu pépre àrecevoir le Pa"ecarsiu qui

rtet fortille le coeur. A ceschrenatvuaezr,

à erprocurer les bienfaits d'une éducation, vraimeti
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chrétienne à ce que vos écoles paroissiales soient des étoles
vraiment catholiques.

Après les enfants de votre sï chère, si chrétienne paroisse de
Lorette qui ont fait entendre la voix de la reconnaissance et
du souvenir, vous paroissiens dans cette belle fête de famille
paroissiale, si belle et si touchante, vous ont exprimé combie»
ils sont heureux de saisir l'occasion de vos noces sacerdotales
pour vous dire combien ils savent apprécier les sacrifices que
vous avez faits pour leur bonheur et combien vous avez su ga'
gner leur estime et leur confiance, par votre vie de dévoue-
ment vraiment sacerdotal. ils ont compris que vous avez été
pour eux un guide sage et éclairé, un directeur dévoué. 11i1
prètre selon le cœur de Dieu dont la vie se consume à travail'
ler à leur b'onheur temporel et éternel

Aussi, aujourd'hui vous voyez votre paroisse entière se gro'
per autour di vous, pour vom, témoign ar s ireeoiiiaissalce,
vous présenter ses souhaits de fête et chanter avec vous l'hyr'
ne de la reconnaissance envers celui à qui vous dites dans %0'
tre humilité du fond de voire cœur: " Aion nobis domine, nio0
nobis, sed nomini tuo da £loriam

A cet-te hymne de la reconnaissance chantée dans votre 5
belle église de Lorette, monument de votre administration et
de votre zèle pour la gloire de Dieu, à qui vous pouvez dire
comme le prophète David:"dilexi decoremn domnus tuae,et locua
habilationis tuae ", sont heureux de s'associer, vos frères dan5

le sacerdoce. Ils sont accourus des diverses paroisses et corn'
munautés (lu diocèse pour unir leurs vSux à ce concert uiia
nime d'estime et d'affection et vous présenter leurs bons sol
haits de fête et leurs félicitations.

Aussi, comme cordial et fraternel témoignage de notre esti•
me et de notre affection, veuillez accepter, bien cher confrère
de vos frères dans le sacerdoce ces cadeaux de fête dont l'ifl
le calice exprime par son inscription les sentiments de 11,0
cSurs, " in amore fraternatalis donum cleri Sancti Bonifacii
cadeau qui vous sera d'autant plus cher, parcequ'il a été col'
sacré par le si distingué évêque de Saint-Hyacinthe votre col'
frère de collège, deux noms qui réveillent dans votre coeur
tout un monde de souvenirs touchants et bien agréables.

Avec vos paroissiens réunis autour de vous dans cette fête
de famille paroissiale, nous vous disons donc " ad multos a»'
nos ", pour la gloire de Dieu, le salut des âmes et la couronn*e
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du sailit Prêtre danls le ciel. i a

M. lulrene ui prlepourtanIt très faci]lmenIt lànvi plas

u freL411ni l ui i prt îdu m m n pour répondre à e

adresss. Il lut les répolnses suivane otnsletLI p

cleroiît la, modestie et la COIfllO"

Réponse. à l'Adresse des Elèves (lu Couvent.

Mes chers enfants,

Monsieur l'Adminlistrateuîr, t_1esur-

Vénérés Confrères, Mesdaines et 2 cs ei ell srllo

Je vous remercie beaucoup Tflnennt delqbuo ~f

que vous nous avez donnée et de l ngiîu des u

Vous m'avez présentée. 
et psset V

long; ce n'est pas long eii égard ai, temps' ptilUlî r àl

nerapidité vertigineuse, Mais cetbe og néadàl

responsabilité du prêtre. VoilÉt ce qui i 1'ef avez bicen Voulu

Pour e conoler t ~~ 11 -1acrer, vous

faire allusion aux quelques travau qu 'ai faisans i cett

Partoisse; mais le travail devient une chose faCil quand l 

fait par amour Or, commne le Pr(tre aime ordilaîreîeîîta
s'ensuit qesnta

cou'p le Bon Dieu et ses paroisswîîls , i 01 r aié ep è r

Yail se réduit à bien peu de chose, que or la dlie l,)iei

8e l vre d evé il ables travaux jS5C ý il t~p o i e pas al r d e

qu e pour la prospér-ité de sa paro isrtr A, jnies chers e11-

fatigu e: "Sed si laboratur noni flia t e<glorifier ce el'ju

fants, -,,ou le voyez, je n'ai pas l~ ieu de me et

ji pl *iv ,ii.-e je~ran ~r f e t m e onne de

Une chose po r a tm e 1onsol e nc ,d n

biý11Vvessatisfrtctions c'est la ycnle e
des IR. Sr e Sanjjspid ax cetteusaroesse'n-ou nouJ b

celleltes religieuses sont 1u~~ ai tOr POUXe dles bonnles, dis-

Dieu~ de, tout îxlon queU e pýaret(el bonne VolOil-

1P'1ýitfln de Messieurs les Com mi5îre edner la direction

té dle nie Paroissiens, nmous ayons pu leur onnpsé

dl lnotre principale école. Mrifices que je lsi s etbe

V u s v z f i allu sio n au l- sac n ilieu de nio s; c e

nst ale ces bonnes Soeurs 1 oi e e dévo uIe

"e echoses quand ou comnpar . 1oie d

dnet et d'b é ion dont elles nous donn î:e xir

doit etsve é= vos.MêMes les témolins 0 cclîe
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Mes chers enfants, je vous remercie d'avoir rappeler à mon
souvenir les émotions que j'ai éprouvées lors de mon ordina-
tion sacerdotale. Ce sont des choses que l'on n'oublie pas; el-
les restent profondément gravées dans notre esprit et dans no'
tre cœur. Songez donc au bonheur du jeune prêtre qui, nou-
seau Christ, change le pain au vrai corps et le vin au vrai sang
de Notre Seigneur, puis ensuite tient ce corps entre ses mails,
le touche de ses doigts encore humides de l'onction sainte ! Je
vous le demande, mes enfants, ces choses peuvent-elles s'ou-
blier même aprés vingt-cinq ans?

Votre piété filiale vous porte à me souhaiter encore de lon-
gues années pour pouvoir célébrer mes noces d'or sacerdota-
les. si c'est la volonté de Dieu de réaliser votre souhait.

Je puis vous assurer que comme Saint Martin de Tours, .j
ne refuse pas le travail, -non recuso laborem ".

Enflin, vous avez poussé le dévouement pour moi, jusqu'à
vouloir me faire un cadeau Ah! sachez-le, ce cadeau me sera
d'autant plus précieux qu'il m'est donné par la partie de mol'
troupeau qui m'est la plus chère.

Vous avez constaté que je ne m'étais pas épargné pour pro-
curer aux enfants de cette paroisse une éducation vraiment
chrétienne et vous avez trouvé bon de m'en témoigner votre
reconuaissance. Ah! soyez bénis, mes enfants 1,our cette ac-
tion qui vous honore autant qu'elle nie réjouit, et soyez assu-
rés que se sera pour moi un stimulant qui m'encouragera
me dévouer encore davantage à l'avenir s'il est possible pour
une cause aussi sainte et aussi sacrée.

Vous avez constaté aussi comme moi, mes enfants, l'absence
de Mgr l'Archevêque à cette démonstration religrieuse. Nul
doute que si Sa Grandeur n'eut pas été en voyage dans les
vieux pays, elle se serait fait un devoir d'assister à ce glorieux
anniversaire de mon ordination sacerdotale et d'en rehausser
l'éclat par sa présence; mais nous en sommes amplement dé-
dommagés par la présence de son digne representant, le Très
Rév, M, Dugas, dont l'infatigable dévouement pour le clergé
du diocèse n'a point de bornes. Daignez accepter, Monsieur
l'Administrateur, mes plus sincères remerciements pour l'hon-
neur et le plaisir que vous nous faites d'assister à ces fêtes

Ces remerciements, je les adresse à tous mes confrères. Leur
préselice ici provoque ma reconnaissance parce qu'elle est
pour moi un gage précieux d'estime et d'affection.
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ItéP0l5Qe du1 Rv M. Jose(ph I)frsi h 'Adre.sse de la Pa-'

Monsieur le Docteur,

M es chers paroissjie S. 10e so eu
-Les bonnes paroles que Vous marse ilCaÎO doir e as

ll0Ces d'argent sacerdotales metuhn reolénJnaussine'

Permettez moi de vous el, exprimetan icêQeo~a

Les témoigniages d'estime et d'afIeCtion ll u V venez d

~IC do n n)ole~tqeVU comnprenetz bieu toute la grayTl

derdu sacerdoce et les éifilif(s~ se'rvic q prtr ps

renîdre dans une paroisse. Cela c e fait honn l neur tlt(u

Ç 'JUtmon cSeur, car vous le savez,ceqiftlbohr

dl' Prêtre dans uIC Pa ,rOi5se, c'est la bonne entente qui existe'

entre li et ceux quilbtcnuire 
dlans le s voies d a salUit.

or,â1ce à votre esprit chrétien, Cette bonne entenlte eXS1(

iCi, et elle sera durable pacq'elle -repose sur la charité,

C'està-dire sur l'amour que nu osdvn o n

Vous aimez le Prêtre à cause dc, sonl caractère sacerdotal, et

Couime, tel, il est à vos yeux le représenta,,, t es hosusChrs-

Sih'r laà terre et le grand médiateuîr entre Di. tcitie a

rtr, onl tour,alife las cuil~q il.~ De cette atle'-

b)ie lui-même et qu'il doit conduire a i

ré,,tciproqiîe résultenit l'harmoîîit, l , Pa Uî~ 'pè

8ifltSPal est le doîî le plus précieux après h quA nouPis

Sou-pirer ici-bas. énmrrlsoveRci,

Votre piétéý filial vous porte a énPl e le oeurt

lies durant les lmlées que j'ipssées au mnilieu de o ust

-vol" Vous plaisez :à eil (,o.Ia meérite sur ceu que YOUS

iseterrqean 
la bélé,

COIXiPlimeiitz. Et bien, laisse-le voulS dire qu 5ft11

de Dieu et votre _éié,reux concours, il saais

télssi dans aucune ciltreplSC 
àidn e ~1br Dieu et

Ont éé méées bone lu 111paro11 iC
inéée à oiiiefi, nusle devçons d'ablnonrq

à Ois.iême autant qu'à moi D'aillec e coses
povtUr toutes sortes dechs.

fatla force; cet axiome est vrai Po été Un seritei
t este, je veux bien accepter de n*avoir du jueut serait

'lIieau milieu de vous, car alors, le jour u1ge

teirible Pouir moi. 
proon ea etitî

1-i eýe 'occin jeon jubilé, vous me présente% de beau et

'ý'raeit vtr -liéostéest bien grande. Merci. Merci,
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pareillement pour ces fées splendides quo vous avez prépa-
rées. Elles ont mérité l'admiration, je n'en doute pas, de me
vénérables confrètes et de tous ceux qui y ont pris part

Je suis réellement confus, en pensant à mon peu de mérite,
je suis émus aussi et mon cSur déborde de joie, d'amour et de
gratitude.

Réponse du Rév. M. Joseph Dufresne à l'Adresse du Cler-
ge.

Monsieur le Curé,
Monsieur l'Administrateur,

Mes vénèrés Confrères.

Merci des bonnes paroles que vous venez de m'adresser par
l'entremise de Monsieur le Curé de Sainte-Anne. Merci aussi
pour le beau cadeau que vous daignez m'offrir à l'occasion du
vingt-cinquième anniversaire de mon ordination sacerdotale.
Ce temoignage d'estime de votre part sera pour moi un des
plus beaux souvenirs de ma vie. Il me rappellera sans cesse
combien il est bon, combien il est agréable d'étre uni par une
sainte affection à un clergé aussi distingué, aussi zlé que ce-
lui de cet archidiocèse. "Ecce quanbonum et quam jecunduin
habitare fratres in unum."

Messieurs, quand j'ai quitté, il y a 25 ans, le diocése de St
Hyacinthe pour venir ici, ma grande préoccupation était de sa-
voir comment je pourrais sympathiser avec les prêtres du Ma-
nitoba; car à Saint-Ilyacinthe .je connaissais intimement la
plupart des prêtres de ce diocèse, je les aimais, parce que j
voyais briller en eux l'éclat des vertus chrétiennes uni à une
science profonde. Mais à ma grande satisfaction j'ai trouvé ici,
nonseulement des prêtres éminents en science et en vertus,
mais aussi éminents par l'esprit de sacrifice et d'abnégation.
Ceux qui se trouvaient dans le pays à cette époque v étaient
venus comme ceux d'aujourd'ui d'ailleurs, pour se dévouer et
se dépenser uniquement pour Dieu et le bien des âmes.

J'ai donc raison de me glorifier d'appartenir à un tel clergé
etje bénis le Seigneur de m'avoir inspiré îidée de venir dans
cet archidiocèse.

Depuis 25 ans l'église du Manitoba a fait de rapides progrès;
à cette époque, il n'y avait qu'une trentaine de prêtres au plus
tant séculiers que réguliers; aujourd'hui il y a environ 150
prêtres dans l'archidiocèse, parmi lesquels nous comptons aveC
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11n noble orgueil, (les *lsUtC , des t h, (le rglirs de

]Culede pèores, deo Cistercies, des Enft ie Maie înm

eué,(e 'rsde la Salette, tous unls ae e base e

Prêtres sé,quliers par iesd e sainlte affectiofl et 'un

~~téSincère, également tos disposés a taaille el-

,la <.,oidiiite d or in

n'lt à la vji'ne du 1,SeigrneUrl sOSdt le couriae et

aimé Arcýhevêque, Monsegnier Lan'gevlI Avec UUl pareil

levertul font noire joie et, îîotiT adiniatiol

chef;, nous ne crainguons point1 delaflcer la barque<l1 gi'

% uecl 1 1 I qu'u , cil saura la giii *

ur la haute -nei, dc mu pérlstumgr

gouxerner au ilieu de cuse t des érl' agr

les e l) se t e 1 )Cè U ~ U qou v er n er a, fo n d re su r e lle '

IMes vénérés coitrères, le calice que -vOUSý inaC ré5lu

rilest d'autant plus I ce', qu'il a été <.onsacré partSab

hlf'lseignletir Decelles, l'évêque dle ilion icOntl

Lorsque j'offrirai lSanScrfce de la MOs

,et Précieux, il mne lerain 5acill l'O5 aveC

soveirporles bons 1)VUIICs(11 ur m'aider à re-

lîf Ies pr 1ières pour

au r Ô éj p eur vos bo "tété accordées

' l r j r D ie u p o rto lte s l s g r â(c s q uii . 1 1 0 re m e rc ie t d e

d'ePuis que je suis5 prêtre. Dje nlouveau,.
1 8 Ve fitdaSi

'VGtre SYMp 1 athie et de l'honnfeur que vous ln . ,fi 'vi

n%8ssté à cet ailiiiversaire 
, MlrC~porm

Pour couronner le tout nl, frère d a al. l Cur,tb po l eal sc

]flre(sne, résidant à Montréal et Venuail mltb pu e

f~tes i prn5ç un d s O rs très bienl o nuÇ a ui co lrs

duqueIl ild 

a an

, e ilp o mnit à 01 s i vénérable aur e noIl de la f m le,
Ostesoircapble e fire rèr ,t milieu des rices

d e d eai r b o n n e fig u r e a u a r o s d

a d e u qIi i v o u al ie n t d 'ê tr e o f f e~rt s, P i q e o u ' p a r l n e .

'lfamilî, de M .M Dufl'esîîc, dis oll t u de ro ie deux. de ses

table Prêtre a le bonhleur d'avoir dans sa 1 ntosèed 
C

Vito1)tifresîIle. 
àce

hèes, M.M. Napoléoi et étatctorselt

re8,Antoine, demeura nît à Moutréal étai s es ps it C

rÔtIl Pr Chrl's EnileDufiesn, ul e. Le villagetu

Vers nieuf hers ou Oti de 'te fil. go reto ut

par ChChe 
iîie D f.Sîe el l P 1SC5, pres l , t

Ulnllépardes centaines de lqiiteî'î'eF ch quili

peu I'roid, c( u e~ e

C 11) d'oeil féérique, L'air est ai) 'e..le d'uni bea fe

I'he Pourtant pas decnelllrle si:)ta<

a~rtifice. 
M . ur es f

nO~ Covieet demie, le sOu de

Le lendemain, à neuf heu.~resî 0 li e pI1re



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

cie lui-même. M.M. Cloutier et' Béliveau, (le 1'Archevêuhé, as"
sisteit, comme diacre et sous-diacre. Deux séini iristes, MI.M.
JIoubert etý Magnant remplissent les lonctions de cerémoniaire
et de turiféraire.

M. Filion, curé, de S8iut-.Teani-Baptiste, dlonnie le sermon. 1
nous parle dans ce lang-age si onctueux que nous lui coWi
naissons, du sacerdoce éternel (le Jésus-Christ et de la mis-
sion du prêtre.

Au ''Gloria" Il y eu béîîédi letion d'uin magnifique pain béii
donné par la famiillet Arpin de la paroisse do Lorette. Ce pair'placé au milieu du choeur, nous rappelait cette pieuse coutUl
me d'autrefois (lui avait cette noble signiticati )ii des''pains de
proposi ion de l'ancienne loi " Mdc Arpini a elle même coi'lectionée ce pain offrait emi téinoign(page à son digne curé.Il faudrait donner ce sermon toult entier; malheutreusenient,
nlous n'avons pu le sais!r mot à mot. En voici p)our'tant le plaildétaillé. Il permettra à chacun de se faire une faible idée de
cet excellent d;scours.

Tout d'abord, le prédicateur prit pour texte: "Juravit Domvinus et non pSinitebit eum: tu es sacerdos ini oternumn secuwPdumn ordinein. Melohisedeeli." Il le traduisit d'une manière unpeu hardie mais tout à fait heureuse eii pareille circonstance,:
"Le Seignieur l'a juré et Il n'a pas eu lieu de s'en repentir, files prêtre pour l'éternité selon l'ordre de Melehidédecli. Puisrentrant en matière, il développa les idées nivantes:

Ces paroles, Dieu les adressa tout d'ahird à son Fils unique
qui devait dans le temps revêtir notre humanité et devenir lesouverain Pr-être le Médiateur suprême entre Dieu et les homn-mes, puis à tous ceux qui participeraient plus tard au sacerdo-
ce do la Nouvelle AIl ancc.

Il y a ving-cinq ans, Vénméré JTubilair'e, que cette parole divi-ne "Tu es Sacerdos" a reteti à votre oreille au jour ou vous re-ceviez l'onction sainte qui vous fit "Prêtre pour l'éternité."
Vous veniez de vous prosterner, revêtu de la tuniqune blanche,sur les dalles du sanctuaire. Le front d jus la poussière, vousaviez fait à Dieu le sacrifice <le to-ate votre pe-sonne; déjà vousbrûliez de zèle pour sa -gloire et le salut des âmes qui vous se-raient confiées. Oui, (lès ce moment, raroissems de Lorette,vous étiez l'objet des solli,-ituides et (le la tendresse de votre,pasteur, quisans vous connaitre encore, vous chérissait et s'-ofiait à Dieu pour vous conduire au ciel, pour être votre grâi
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de, v'otr'e conIseilleýr, votre 1-eilleurmoantiOÙniccn'yonde.

MLes Frères avez-.voIs jamais1 iîna«riIiè Ui nil Ùi lY

l'ait Pa (le prêtres ? OÙ l'honhifle n .tri pesole 11absolv<re

de Pour lui, personne qlui l'instruise, le COUS>~ 1'bo~

Quel triste monde ne serait-ce pas? oudhil

T ous nous eni ferons ne idée il étuli(Llt ajorhî poar

Ilissiol du prêtre. En V'oyaî1t q(l rôle ail eni iU Blonde-

rOlns apprécier le vide que sa dispftritiolî cré*ert 'l pre aveciit~

Cette mission est triple, à Cal-18 des relationis duitreae

b)ien, l'Fglise et les hommres.

Le prèâre est l'homme (oleiu dont il pliblie la1 Parole et p)ro

PýnC le culte. Il est l'homme le Dieu"l 1>ère auqel xlo onn

<les enfants. Il est Dieu le Fils,' dont il prl les 1'ivgl ts

e,,tlle amission cil app)liquanDt ail p1cUPle (~pi $aint,
deO la la (hIretiu slSrits

dlaRédemption Iî s enfin lito e vVI

l er t d so li m iistère pour é ,»lairer les iltel1 < î < et-i~

111les coeurs afin. d'y établir le Il'n lela diie1hri0

Homme de Dieu le prêtre est encore l'horanw <le llgi

L'I~ritr~Siiit reréSI1l( l'~lie sus d ifférelitcS fleures.

inÔ elelapelle l'Epotse du Christ, tantôtIlle la coniparo
en.L> elleill 

etl'ap (i

vaisseau, à mie armée raingé ,,latailile Prcrd

Christ. Eh bin ! le prêtre l arin l'a ie portf

de cete Saite Epuse, e pilte 9u conduit le itt eaupt

d"t( salut tenels, le pit jlne larmné en bataille et

S a u t (, e n e ,i ct tire q i r ig e îî t , l s b ra s q u i fo n t

1Conduit à la vcor;les yeux qi duChis

agir, le coeur qui vivifie le corfs rnstiqu his

S.i admirable qu'apparaisse le, isson dus prêt I duliesT

t'lsavec Dieu et avec l'Eg(lisC ell iies rappno rt auxliï

tht nécessair quand oncni-e le sacerdoce parrpor U

on ce asteur III. Il est uebnIll

hle e Le prêtre enl effet est pat ue bonIlte mèle

liourl'issallt so ý1d adivine 4 est
,oi pe ple dulait ur ta lx heures les Pls,$ é

e''edla paix, le consolateulr, 8u oubr~ etl

ho"es denteeisec.I T'otlhommeal bercea t3
hhiblePlu denorards~ rc il lePrpea

fiPrle baptême, enfant de Dil le dispose à devenhir sl

la rcPin(le Noire.Seignel', Puisi

"tdu Christ par la con[irinatiOîl- e loe quielqu s è

il éiir UIlOi oii igal. Enset lit desendre

a oiouvert a son, âme les portes du Parld

8 sa tombe une der.nière bénlédîctîoln. m iieu <h5 hotu

Voila, Mes Frère., la inisi.l du prêtre auotr

Cett misio 
votSiO pasteur l'a

8. ete nisin.depuis VimgtiUan
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rempllie. Voilài vingt ans qu'il se dépense àî votre service. E
i ousjtons un regard en arrière que de travaux duran C

années passe,,s !A h !mnes Frères, si.je vous demandais ce qu'a
lait votre curé aut milieu (le vous, que (le louiange(s n'entCil'
(irais-Je pas. Mais ses oeuvres p)arentii d'elles-mêmes Cette égli-
se si belle dit bien son zèle pour la maison de l)ieu. Ce cou-
vent, ou vos enfants reç,oivenit lne éducation très soignée, té-
moigne de son (lcvoueineiit pour la p)artie la plus chère de son
troupeau. Et maintenant îour'pouv~oir apprécier à leur *Juste
valeur les travaux de votrc 1)o1 curé, c'est à Notre Seignieur
qu'il faut s'adresser à Notre Seigneur présent au saint taherna-
cie; Lui pourra nous dire:les trésors de mérites qpli se sont ac-
cumulés dans le.s greniers célestes durant. ces vingt-cinq al"1
niées de prêtrise. Puissent-ils, 'Vénéré Jubilaire, continuer à
s' augmenter duran]t n long avenir, durant vingt-cinq autres
annécs afin que nous ayons le b3nhiileir de célébrer vos noces
d'or sacerdotales. Ainsi-soit-il.

Le chant du Tle Deutin couronne l'office divin et nous invite
à faure moniter vers le ciel nos a l ions de grâà -e les p)lus fer%,ell
tes pour tontes les faveurs dont le ffivin. Maître a cohiblé l'uul
do ses ministres pendant vingt-cinq ans.

Après la in sse, le banquet. Il est servi au couvent par les
Daines et les D)emoiselles de la paroisse. Le clergé, une foule
(le paroissiens et (le, visiteurs prennent p)lace à une table vrai-
iîwn lt royale.

Avant dýý quitter la salle du, testin, M. Durrosue se lève pour
félicitýr M U'îlioui, l'orateur (lu jour; il fait remarquer que Ce
dernier est loin d'être un é!rangei' puisqu'il a été premier curé
(le Lorette. Puis il remercie les CDbonnes Damnes et les Demoisel-
les de Lorette qui ont tant contribué au succès de ces belles
l'ôtes. Les boînes lReligieust-s sont a'lssi comîplimentées, nofl
sanls raison: qui n'a su appré((,cir la séance qu'elles ont prepaie
et la gracie use décoration de notre réfectoire temporaire? Di,
sous ici à nos lecteurs, ce qui devrait être f iit depuis logtemp.
que les Soeurs de Saint JIoseph ont eu pour fondatrice uine deoi
soeurs du vénérable M. Dufresiie.

En ifin, M. le Curé dit combien il est heureux de voir auprès
de lui deux vieux amnis, MM. Dubute et Larivière. En termnv
iant, il laisse la parole à M le Granîd Vicaire Dugras, Adminis-
trateur du diocèse de Saint Boni face.

M. le Grand Vicaire nous annonce tout d'abord qu'il ne fers
pas de compliments au héros do la fête, car il en a déj.à reçU
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dc très 11ombr)jeux, toWs bien tourne'e (lailteîîî bi et

~.l'Adiniistrateur esheru dee e1i(Ste 
l

'ellud'abod come Ldetre demelure
Xlýi-ineur qui le<i lui aurajit Jami ia(On

àSainit-Boiiifae cn i :11pAleil *jOul-Lt.dice c

Le Jugre l)ubac lui sucé le. Il ahî * nous dir f te

'2e()ntiices il connut Mý. le Cul- 1 d.~ oe lrs neilf' do

l'arrivée de ce dernier ei ce plYs. Dep)uis lr lnac~d

U 5n~è'eainli<IltornhliIc 
sonl discours ehl sol"

hatltqu'après les noces d'arget Veiihtls 'ed'rai

q1lelles pourtant il li seae pas 0sit,àprlrd

M.Larivière arrive dO0ttowv putt r do cjtcons-
Grand Tronc Pacifique,. etc..., qlu'à faire UIIll

tanlce, ce -110lu e i pas5 toutde îif du r

dle cet esprit que 11io1, lui îoi1ts0' Lul ausill.>er tqu

l8noces d'argenit seront SuLivies (les n'O"e diei cOhose,

binse retrouver à Lorette dans VilIgtciîî ~n îe lhont

Iine seule chose l'embarrasse: le chi1X sle ceux dqu e tI

Pourrait bien aospréiC11ter. Pouril f u r t

Setjubilé; C\ st àl coulp sûr tIlO ahdaeq'lfuri

Ainsi se termine le banquet ou P)ItÔ gr. it ensuite,

ýevrajt finir tout baniquet chrétien Les ntiouroit lu

Uilu'aui dépai't à l'omibre des býeaux1 arre 1il0ent101. les

Presbytère . Les uns, do prè:s ou (le lo0fl rdellt dansi

Cloches, qui, bénites le 5 novenibre dert, er, sonit Plco5lis

leur tour cet aprè,-idioi mêmeW. 1d ovn ol

nflîj à quatre heures le départ. Laoh u clu.eî solir-

toute volée. Celles de l'éoelisC 5olit 'ne vOriuse 5 eC POUIS

quoi. Nouis saluons eii passanIt les hoillies religi<iSC et, la 1

fl)s ous rendons à la garc. li f.t uteî ch" 1 r.t Ls

etle so;r d'un bea ai .s
aN tIedisa1lt

11% doute avec 1lEsprit Saint auareettujor aisne sr LoettOàrge"oaer ebetputn utovîi tMil blfrîet hspil

.ealité dont ils ont joui la v.eille: Ecce umoin etqat

Julndu11 habi tare' fratres il'ii lrn 0 Cai~,Om I.

ý'88staentaux fêtes itibilaires,,1- pPis.S Lral,1I . J., Ail

49ga, S. j Louis. prieur des Tra JlyiCotîruta

lOfîa 1 . R. 1. C., IÉmM. il. Giroix, l4iliOîî, dron ýIveW

anpeau, Bourret, A. Gîroux, Rzocanl iDO,( dro' et LaCasse,

"'Iode, Ilcha, BeauîegEitd; !es P e
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O. M. I., l)ranmond, S. J, MM Joubert, Magnan et Paré, ce-
clésiastiques.

L'honorable M. Dubuc, Jugo-en-Chef de cette province, et
M. Larivière, M. P., député du Comté de Provencher depuis
une vingtaine d'années, n'avaient pu manquer, en un pareil
jour, de se trouver auprès de celui qu'ils aimaient à appeler
leur vieil ami.

J. J.

L'(EUVRE DE LA, PROPAG(ATION DE LA FOI.

Ses origines, ses commencements, ses progrès, par AI. Guasco,
avocat, docteur en droit, secrétaire général de l'ouvre à Paris•
- 1 vol. in-12 (Collection Science et Religion). Prix ; 0 fr. 60.
- Librairie Bloud et Cie, 4, rue Madame, Paris, Vie.

Qui ne connaît la grande (Euvre de la Propagation de la
Foi? Et cependant qui sait exactement de quelles circonstan-
ces elle est née, quels furent ses origines et ses commencements
quels ont été ses progrès? Tel est, précisément, le contenu dai
présent volume, écrit par la plume d'un auteur très autorisé et
qui constitue la première étude d'ensemble consacrée à cet in-
téressant sujet.

En peu de pages, enrichies par des aperçus historiques, ani-
mées par les sympathiques fligur, s de chrétiens que l'auteur
fait revivre, M. Alexandre Guasco, secrétaire général de l'Œu-
vre à Paris, nous donne un récit des plus instructifs. L'ŒEuvre
de la Propagation de la Foi, forme démocratique de l'assistan-
ce aux Missions catholiques, puisqu'elle appelle les plus hum-
bles à les aider de leurs souscriptions, a 82 ans d'existence.
Durant ce long espace de temps, elle a semé ses bienfaits sur
toutes les plagcs du monde, et à ce titre elle doit être chère
non seulement aux catholiques de tous les pays. mais même
aux indifférents qui tiennent au développement de la civilisa-
tion chrétienne, cette civilisation dont nous vivons; elle doit
être chère surtout aux Français chez lesquels elle a pris nais-
sauce et qui fournissent le plus grand nombre de missionnai-
res.

DING ! DANG ! DONG.

Messieurs les curés sont priés de faire remise le plus vite
possible le produit de la quête du denier de Saint-Pierre.


